
Président-Wilson

Invité par Elsa Zylberstein, Gad Elmaleh
se glisse sous le sapin d’Action Innocence

1. PatrickWavre, Philippe et Catherine Leopold-Metzger
devant le sapin Piaget.
2. Diane-Laure Renouard et Vera Marozava.
3. Elsa Zylberstein et Gad Elmaleh aux côtés de ValérieWer-
theimer et Tiziana Bellucci, présidente et directrice d’Action
Innocence.
4. L’équipe de Roger Vivier: Valery Emeline, Liwen Yang, Fati
Deglise-Favre et Joël de Andrade.
5. L’agence BK Voyages et ses invités: Anne-Marie Darnaud,
Nelly Bisoffi, Marc Maisonneuve, Gaston et Nicole Maillard,
Bruno Kempf et Virginie Tonnellier.
6. Britta Carpigo, Valérie Wertheimer, Philippe Cramer et
Arielle Borne.
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Mardi soir, la
traditionnelle
Soirée de Noël de la
fondation a permis
de réunir la somme
de 208 000 francs

Jean-Daniel Sallin

Ils se connaissent depuis plus de
vingt ans. À la fin des années 90,
Elsa Zylberstein et Gad Elmaleh
avaient tourné ensemble dans le
film d’Ariel Zeitoun: XXL. Une
belle histoire d’amitié est alors
née sur ce plateau. «Cela aurait
pu être différent, nos parents
étaient d’accord, je ne sais pas ce
qui nous en a empêchés», plai-
sante l’humoriste sur la scène du
Président-Wilson. Si on avait l’es-
prit mal tourné, on aurait vite fait
un tweet pour lancer une fake
news sur les réseaux sociaux:
«Idylle en vue à Genève?»

Twitter, ce quartier chaud!
Trève de plaisanterie! Marraine
fidèle d’Action Innocence, Elsa
Zylberstein a parlé de l’enga-
gement de Valérie Wertheimer
contre le cyberharcèlement et la
pédopornographie sur le net à
son ami artiste. Avant de l’invi-
ter à se glisser sous le sapin de
Noël, à ses côtés, pour soutenir
la cause. Banco! Père de deux
enfants, Gad Elmaleh se dit «pré-
occupé par ces problématiques».
Même si son petit dernier, Ra-
phaël, 6 ans, n’a pas encore
été contaminé par les réseaux
sociaux. «Il ne sait pas encore ce
que c’est!» Quant à l’aîné, Noé,
19 ans, «il a un rapport très sain
avec ça. Je dirais même qu’il ne
poste pas assez pour un garçon
de son âge...»

Très présent sur les réseaux
sociaux, Gad Elmaleh est aussi
conscient de leurs dérives. «Sur
Facebook, mais surtout sur Twit-
ter, il y a unemécanique de haine
qui s’est développée», analyse-t-
il. «Il y a beaucoup de luttes, de
rejets, de discussions absurdes...
Je songe parfois à ne plus y être
du tout! J’y ai plus de 8 millions
de followers et je me demande
parfois ce que je fais là. Twitter,
c’est un peu comme un quar-
tier chaud: tu ne sais pas ce qui
peut t’arriver, mais tu sens que
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tu peux t’en prendre une à tout
moment.»

Mardi soir, avec Elsa Zylbers-
tein, Gad Elmaleh a donc payé
de sa personne pour amuser (un
peu) la salle, mais surtout pour
convaincre les 420 invités de sou-
tenir la nouvelle campagne de
prévention qu’Action Innocence
compte lancer en 2020 dans
les écoles primaires, dans les
préaux, là où les enfants entre 4
et 12 ans sont le plus souvent har-
celés par leurs camarades. Direc-
trice de la fondation, Tiziana Bel-

lucci sait combien l’éducation est
importante. Auprès des écoliers,
certes, mais aussi auprès des
parents. Offrir une tablette ou un
smartphone à un enfant, ce n’est
pas un acte anodin. On cherche
à lui faire plaisir, on veut lui évi-
ter d’être isolé, certes, mais ces
petits appareils diaboliques re-
présentent aussi unmoyen de les
contrôler et finissent par se subs-
tituer aux liens sociaux «réels».
Certaines étudesmontrent qu’un
enfant de 12 ans peut passer près
de 2500 heures par an sur ses

écrans, soit 5 heures par jour où
il ne fait rien d’autre...

Dix rois des forêts
Esprit de Noël, où es-tu? Au
garde-à-vous sur la scène, dix
beaux sapins, rois des forêts, rap-
pellent justement l’importance
de ces fêtes. Oublier un temps
son smartphone pour profiter de
ses proches. Renoncer à prendre
son assiette en photo pour en
savourer pleinement les effluves.
Brouiller nos algorithmes avec
une attitude généreuse et bien-
veillante. Le mentaliste Viktor
Vincent a-t-il réussi à faire passer
le message?

Emmené par l’énergique Tom
Best, la vente aux enchères n’a
pas totalement décollé. Entre le
magnifique mobile mural de Phi-
lippe Cramer, Captromancie, le
sapin glamour de Roger Vivier,
et ses deux jambes chaussées
d’escarpins en guise de tronc, et
la sculpture de Pierre Koukjian,
The Decomposer 4D, avec ses
facettes en miroirs, vendue deux
fois pour 43 000 francs, l’origi-
nalité et l’élégance étaient pour-
tant au rendez-vous. Au moment
des comptes, un chèque de
208 000 francs a été glissé sous
le sapin d’Action Innocence.
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